!»■         LESIVSTES 

APREHENSIONS 

DV  PEVPLE  DE  PARIS 

SVR    LA    DEMEVRE  | 

D V    CARDINAI 

MAZARI  N, 

T    LES   SEVLS    MOYENS    POV 
rendre  la  paix  aflfeurée. 


i 

-, 

A    PARIS," 

! 

M.  DC.  XL IX. 


P«P 


>*£>< 
>«!»< 


LES     I VST  ES 

APPREHENSIONS 

DV     PEVPLE     DE     PARIS, 

SVR    LA    DEMEVRE    DV    CARDINAL 

Mazarin. 

ET     L  E  S     MO  Y  EN  S     POKR 
rendre  la  paix  afjeurée. 

E  feroit  en  vain  que  ie  defHuirois 
icy  les  vices  énormes >  &  les  qua- 
litez  tyranniques  que  le  Cardinal 
Mazarin  poiîede  par  éminçnce  , 
par  deflus  tous  les  hommes  du 
monde,  puis  qu'il  n  y  aperfonneenFrance,quï 
depuis  quelques  années  n'en  ait  fenti  les  dures 
atteintes ,  &  que  les  preffes  des  Imprimeurs 
n'ont  cefTé  de  gémir  depuis  trois  mois  pour  eja 
imprimer  les  fanglants  e ffets:  il  me  fuffit  de  di- 
re pour  faire  voir  ce  que  l'on  en  peut  efpcrerà 
l'aduenir,  qu  il  eft  Italien,  Sicilien  &E  fpagnol, 
êc  qu'il  ne  connoift  autre  Politique,quecelledc 
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Machiauel  -,  &  par  confequent  qu'il  fait  profef- 

fîonouuerte  de  tout  promettre  &  ne  rien  tenir, 
de  ne  pardonner  iamais,  lorsqu'il  croidauoir 
eftéoffencé,  &  au  réciproque  de  ne  fe  fier  ia- 
mais à  ceux  qu'ilavne  fois  ofience  quelque  ré- 
conciliation qu'il  y  ait,  ains  au  contraire  de  la 
perdre  toll  ou  tard  par  toutes  voyes  iuftes  ou 
iniuftes ,  &  tous  autres  qu'il  croid  eftre  capa- 
bles deluy  nuire,ou  apporter  tant  foit  peu  d'ob- 
ftaclesàfesdeffeins.    - 

vCelaeftant,  qui  doute  que  pour  defarmer  les 
parifiensjes  diuifer  entr'eux,  &les  def-vnir  d'a- 
uec  leurs  Chefs  &  Principaux  appuis  ,  il  leur 
fera  accorder  la  paix  à  toutes  les  conditions 
qu'ils  pourront  fouh«iitter  ,  mefme  que  s  il  ne 
peut  mieux  faire,  il  promettra  de  rie  fe  méfier 
plus  des  affaires  ou  fera  femblarit  de  {orrir  de  la 
France  pour  quelque  temps,  pour  endormir  les 
cfprits  par  cette  feinte;&  que  neantmoins  après 
ilnclaifferapasde  profiter,  éc rechercher  auec 
foin  toutes  les  occahons  qu'il  pourra  pour  leur 
merTaire,&  pour  les  perdre  tous  finalement  les 
vns  après  les  autres ,  ou  par  la  force  ouuerte ,  ou 
par  trahifbripour  fe  gorgerà  fon  plaifir  de  leur 
iàng&  de  leurs  defpoiiilles,  ainfi- qu'il  a  voulu 
faire  défia  à  diuerfes  fois,  lors  mefme  qu'il  leur 
faifoit  donner  par  la  Rey ne  des  plus  grandes  af- 
feûrancesd'vn  entier  oubly  de  tout  le  parte';  & 

ainfi 


ainf i  qui  ne  void  que  quel  traite'  de  paix  il  y  ait,& 
quoyquorinousprornetre,ilnypeutauoir  au- 
cune £eutetc,ny  pour  la  ville,  ny  pour  le  Parle- 
ment, ny  pour  les  Généraux,  tant  queicCardi- 
nal  Mazarin  fera  à  la  Gour,  ou  qu'il  pourra  auoir 
tant  foit  peu  de  communiquâtion  auec la  Reyne 
&les  Miniftros  d'Eftat ,  foit  de  bouche, ou  par 
eferit. 

Toute  la  France  eft  bien  obligea  de  fe  premu- 
niràrenconcredcfilafches&  défi  dangereufes 
tromperies, puis  qu'elles  font  notoires  à  tout ■■  le 
monde,  mais  notamment  le  Parlement  &  la  vil- 
le dedans,  qui  font  les  principaux  obiets  de  la 
haine,  &  des  vengeances  du  Cardinal  Mazarin, 
comme  ceux  qui  fe  font  les  premiers,  &  le  plus 
puiffimmcnt  oppofez  à  fa  tyrannie  3  car  voicy 
comme  il  prétend  déles  fairetraitrer  en  gênerai , 
tant  qu'il  aura  part  dansfadminiiirationdePE- 
ftat,  fans  parler  des  diuers  prétextes  &  moyens 
qu'il  inuentera  pour  perdre  en  paniculier'nos 
Généraux, ôç  les  Principaux  du  Parlement  &.du 
Peuple,  pour  pouuoirdifpofcr  apresà  fa  volon- 
té de  tout le  refte. 

Premièrement  ne  pouuantfe  fier  dans  la  ville 
de  Paris,  après  les  mifçres  qu'ilya  eau  fée  s,  &  les 
maux  qu'il  a  fait  fouijnr.iniuftemenr  aux  Habi- 
tans  d'içelle ,11  ne  perm ettra  point  qu c  le  R oy  y 
Kçuîenne,  du  moins  tant  qu'il;  fera  Mineur ,  ny 
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que  leurs  Maleftez  faflcnt  leur  feiour  âùx  enui- 
rons,  ains les  fera  continuellemeflt;rotrler  par  les 
Prouinces ,  fous  pretefte  du  bien  de  l'Eftat ,  afin? 
depriuerlaville  de  Paris  de  ion  -principal  luftre, 
&  de  la  communication  qu'elle  a  pat  ce  moyen 
auec  les  Prouinces, donc  elle  tire  fo»  principal: 
Et  mefmepourceteffet,  pour  ruiner  infenuble- 
ment  la  iurifdiction  du  Parlement  ,  &  diuertir 
d'autant  mieux  les  parties  de  venir  à  Paris  s'y 
pouruoir,  il  ne  tiendra  pas  a  luy  ny  à  fes  adherans 
queleConfdlneprenneiraduenixconnoiiTan- 
ce  de  toutes  matières  contentieufes,  nonobftant 
toutes  Déclarations  \  au  ►contraire  ,  ainfi  qu'il 
auoic  commencé  de  fairepar  le  palTé  :  c'eft  pour 
ces  confiderations  aufli ,  qu'il  n'a  pas  voulu  fouf- 
frir  que  la  Reyne  fe  foit  obligée  par  les  articles 
de  paix,  de  ramener  le  Roy  dans  paris  à  prefent, 
ayant  fimplemcnt  promis  de  ce  faire,  lors  que 
les  affaires  de  l'Eftat  le  permettront ,  qui  eft  à  di- 
re iamais  qu'ils  n'ayent  fait  vn  chaftiment  exem- 
plaire des  Parifiens,  ce  qu'ilsdifent  abfolument 
neceffaire  pour  le  bien  de  l'Eftat,  &  qu'ils  préten- 
dent de  faire  [toft  ou  tard ,  lors  qu'ils  entrouue- 
ront  leur  temps. 

En  fécond  lieu,  il  eft  certain  que  pour  aflbù- 
uir  foninfatiableauarice ,  ne  pouuant  plus  tirer 
d'argen t  des  Prouinces,  à  caufe  de  l'extrême  paix* 
uretédans  laquelle  elles  fe  trouucftt  réduites*  il 
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introduira  tous  les  io'irs  des  nouïieaux  moyens 

pour  en  retirer  de  Paris,  eu  s'il  n'en  peut  venir  à 
bout  parla,  il  fera  iniitftirôv  bloquer  de  temps 
en  temps,  pour  l'obliger, à  racheter  par  des  fom- 
mesimmenfes,la  liberté  des  paiTages  des  viures 
neceffairesàiafubfiftance.  Et  quj  ne  void  que 
c'eft  ppur  cette  confideration  qu'il  a  défia  propo- 
ièàlaReynede  haftir  des  forts  aux  enuirons  de 
Paris,  pour  y  exiger  les  droitsquel'onauoitcy- 
deuant  accouftumédeleuerpourle  Roy  dans  la 
ville.       . 

En  troifiefmclieuj  &  qui  eft  le  pis,  il  fera  nour- 
rir &efleucrlc  Roy  dans  cette  humeur  barbare 
&tyrannique,&luyinfpireraincçffammenJtdes 

fenumens  de  haine  &  de  vengeance  contre  le 
Parlement  &  la  ville  de  Paris  comme  il  fait  à  pre- 
fenr,  afin  que  quand  il  fera  Maieur  ,  non  feule- 
ment il approuuefon  iniufte  procédé,  mais  aufli 
feporteàtranfporter  fonfiegede  Paris,  la  def- 
poiiiller  de  tous  fes  priuileges  ,&  la  rendre  finale- 
-menr  deferte,en  la  priuant  par  ce  moyen,  non 
feulement  de  l'abord  des  eftrangers,  que  la  ne- 
cefTitédu  commerce, ou  des  aurres  affaires  y  atti- 
re 5  mais  auffi  deces  principaux  habitans,  comme 
celle  feule  qu'il  croira  faire  ombra  ge  à  l'authorité 
Royale, *pour la  conferuation  &  augmentation 
de  laquelle  les,  Roys  ;mefprifent  ordinairement 
toutes  autres  coniidcrations  ;  Il  n'y  a  perfonge 


qui  ne  fçachccbmbicnlaieunefTc  cft  fufceptiblc 
des  mauuaifes  impreffions ,  principalement  celle 
â%i  Roys  qui  font  nourris  dans  la  liberté  *  &  dans 
lacreance  que  toutes  chofes  leur  font  permifes, 
&  queperfonnenepeut  s'oppoferà  leur  volon- 
té fans  crime  de  mort  \  &  ainfî  s'il  arriue  ,  que 
noftreRoy  foit  imbu  de  fi  pernicieufes  maximes, 
comme  il  le  fera  fans  douce  file  Cardinal  &  fes 
adheransfabfiftcntdanslcMiniftercEtenquels 
malheurs  fc  trouuera  réduite  non  feulement 
la  ville  de  Paris,  mais  toute  la  France?  &  quels 
;  font  les  maux  que  le  peuple  a  foufferts  iufques 
icy  quedescommencemens  de  ceux  qui  luy  re- 
lient à  fouffrir  tant  ôc  fi.  long-temps  quefon  rè- 
gne durera. 

En  quatriefme  lieu  ,  qui  doute  que  pour  le 
vanner  delà  ville  de  Paris  ,  le  Cardinal  Mizarin 
ne  tante  toutes  lesvoycs  dont  il  pourra  s'aduifer 
pour  la  faire  périr  par  le  fer  &  par  le  feu,  ainfi 
qu'il  auoit  voulu  faire  la  veille  de  Noël  dernier, 
pendantlaMefTe  de  minuit ,  file  fieur  .  .... 
. ..  Colonel  Suiflfe  ,  à  qui  il  en  auoit  confié  la 
commirtioiii  comme  à  celuy  qu'il  iugeoit  le  plus 
hàrdy  pour vne  expédition  de  cette  nature,  eut 
•pu  ferefoudre  d'employer  fon  régiment  à  l'exé- 
cution dvne  entreprife  fî  noire  &  fi  abomina- 
ble, ôcfefaifir  fecretement  aueciceluy  de  toutes 
les  aduenûçsdes  Eglifes,  pour  faire  main.  baïfeà 
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tous  ceux  qui  en  fortiroieht  ]  pendant  qu'en 
mcfmc  temps  on  ietteroit  de  la  Baftilie,  &  au- 
tres lieux  éminents  de  la  ville,  des  bombes  & 
des  grenades  par  coût ,  ôc  que  les  cftrangers 
logez  en  diuers  lieux  en  des  chambres  garnies 
en  forme  de  gens  d'affaires,  mettroient chacun 
le  feu  dans  fon  logis ,  au  fignal  qui  leur  en  fe- 
roit  donné  :  ouy  ,  fi  nous  auons  efchapé  vn  fi 
funefte  danger,  nous  en  auons  l'obligation  , 
après  la  Bonté  Diuine  ,  à  la  generofité  de  ce 
Colonel,  qui  nepouuant  defgager  par  vn  (im- 
pie refus  la  parollc  que  cet  ennemy  du  genre 
humain, auoit  exigée  de  luy  auec  ferment, fous 
prétexte  d'vne  expédition  importante  &  fe- 
cretc  pour  le  fèruice  du  Roy,  auant  que  de  luy 
en  defcouurir  la  qualité,  fe  feruit  vtilement  de 
cette  addrefTe,  le  iour  deftiné  à  ce  funefte  coup 
approchant ,  de  l'aller  affeurcr  que  la  chofe 
cftoit  efuentée,  &  qu'ainfi  les  Bourgeois  eftans 
fur  leurs  gardes  ,  il  feroit  luy  mefmc  au  moin- 
dre bruit  qui  arriueroit,  en  danger  de  fa  vie, 
comme  celuy  que  l'on  prefumeroit  bien  cftrc 
fautheut  d'vne  fi  eftrange  entreprife  :  O  mon- 
ftre  defnaturc  «  ô  facrilcge  exécrable  \  6  Pharao 
infernal! qui  a  bien  eu  l'audace  de  vouloir  pol- 
luer l'honneur  deftine'  à  la  naiffanec  du  Sau- 
ueur  du  monde  ,  par  le  meurte  abominable 
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d'vn  nombre  infiny  d*infioccns,&  parlefacef- 
froyable  de  la  Capitale  ville  du  Royaume,  8c 
de  la  plus  célèbre  du  monde  :  Et  qui  le  pour- 
roit  croire  f  fi  les  tromperies ,  les  eruautez- ,  & 
les  violencesqu  lia  pratiquées  par  le  parte, fans 
aucune  forme  de  luftice  ,  à  rencontre  mefmes 
des  perfonnes  de  probité  &  de  qualité  impor- 
tante ,  n'en  éftoient  des  tefmoins  irréprocha- 
bles ,  notamment  i'enleuement  des  membres 
du  Parlement,  qui  ont  le  mieux  mérité  du  Roy 
de  du  Peuple  ,  au  milieu  d'vn  Chant  de  triom- 
phe ,  &  des  actions  de  grâces  rendues  à  Dieu 
pour  les  vidoires  de  nolfre  Monarque ,  &  le 
bloccus  fait  depuis  peu  delà  ville  de  Paris  auec 
tous  les  aâes  d'hoftilité  les  plus  cruels  que  les 
démons  ayent  iaraais  fçeu  inuenter ,  pour  faire 
périr  par  la  famine  fans  aucun  légitime  fuicâ, 
ôc  contre  toute  iuftice  ,  vn  nombre  infiny  de 
perfonnes  qu'il  reconnoiffoit  luy  mefme  inno- 
centes ,  les  faifant  en  mefme  temps  déclarer 
telles  par  des  lettres  de  cachet  du  Roy,,  qu'il  fit 
eferire  au  commencement  au  Preuofi  des  Mar- 
chands ôc  Efchcuins  delà  Ville:  Quoyfparkr 
après  cela  d'accommodement  auec  vn  aduer- 
faire  fi  faux  &  fï  cruel  i  mefmes  après  lauoir 
pique  au  dernier  point  en  fon  honneur  par 
des  Arrcfts  ires-iuftes  3  qui  l'ont  rendu  infâme 
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par  tout  la  terre,  &  donc  fans  doute  il  ne  per- 
dra iamais  le  réflcn'timent  quauec  la  viemeft-? 
ce  pas  s'expofer  volontairement  à  fes  cruelles 
vengeances,  &  tendre  imprudemment  le  col  à 
ces  coufteaux.    Doit- on  moins  efperer  de  la 
perfidie  &  de  la  lafeheté  qui  luy  efl:  naturelle* 
après  cet  accommodement,  qu'après  les  prece- 
dens,  au  preiudice  defquels  9  &c  des  promefTes 
d  fouuent  réitérées  du  contraire  par  la  Reyne 
Régente  ,  il  n'a  pas  laiffé  d'employer  tous  les 
moyens  qui  luy  ont  efté  poflibles  pour  perdre 
le  Parlement  &  la  ville  de  Paris  :  Ne  font-cç 
pas  les  maximes  de  fa  Politique  &  de  fa  nation 
de  carreflTer  ,  &  faire  beau  femblant  pour  fe 
vanger  plus  hautement  >Eft- il  poffible  quenous 
ayons  fi  toft  oublié  l'exemple  de  la  ville  deNa- 
ples ,  dans  laquelle  on  a  exercé  des  cruautez 
inoiiies,  après  deux  diuers  traitez  de  Paix  ,  Se 
des  abolitions  fans  aucune  referue,iufques  àef* 
eorger  &  eftrangler  dans  leurs  lits,  les  Princi- 
paux du  peuple  \  lors  quMs  croyoient  de  ioùir 
auec  toute  feurete'desfruiébdvne  pleine  paixr 
en  forte  que  finalement  cepauurepeuple  a  efté 
contraint  de  feietterenla  protection  du, Turc  \ 
Gefontlà  leurs  maximes,  dene  laiffer point  vi- 
ure  ceux  qui  ont  vne  fois  remué  de  peur,  difenu 
ils^qu'ils  n'en fafTent vne  autre  foisâemefme^ 
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ou  d'autres  à  leur  exemple ,  lors  qu'ils  en  au- 
mône pareil  fuict  :  ne  nous  flattons  point  le  Car- 
dinal ôefesadherans  n'ont  recherché  la  paix  que. 
lors  qu'ils  ont  veu  qu'ils  ne  pouuoient  plus  te- 
nir lcbloccusJ&  qu'on  nepouuoit  pluscmpef- 
cher  les  Parifiens  d'aller  fondre  fur  eux  àfain£t 
Germainj&ils  ne  promettent  de  nenous  faire 
du  mal ,  que  lors  qu'ils  ne  peuuentnous  en  faire 
maisinconrinentqu'ilsen  auront  le  pouuoir,  ils 
ne  fefouuiendrontplus  de  leurs  promeffes,  le* 
Roys,difent-ilsnefont  point  obligez  de  tenir 
parolle  à  leurs  fuiets,  lors  qu'il  s'agit  de  leur  au- 
thorité,&  c'eftee  que  nous  auons  efprouué  dé- 
jà àdiuerfesfoisj&depuispeudeiours  à  noftre 
granddommage.  Voila pourquoy nous  auons 
d'auantage  plus  de  fujet de  prendre  garde  de  ne 
nousy  lai  (1er  plus  furprendre. 

Quoy  donc, faut- il  viure  dans  vnc  éternelle 
deffiance,  &  encourir  les  mal-heurs  dvne  lon- 
gue guerre  ?  non ,  mais  puis  que  nous  en  auons  le 
pouuoir  Se  la  commodité,  nousdeuonsafleurer 
pourvne  bonne  fois, nos  fortunes,  nos  biens, 
&  nos  vies,  contre  les  atteintes  delà  tyrannie  >êc 
envoicylesfeuIsmoyensiC'eftàfçauoirenpre- 
mier  lieu  que  le  Cardinal  Mazarin  foit  exclus 
pouriamaisduMinifterederËftat,  &  remis  en- 
tre les  mains  delà  luftice.    En  fécond  lieu  que  le 
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Royviennea&ucllement  faire  foh  fciour  ordi- 
naire ..dans  fa  bonne  ville  dé  Paris  3èc  que  pouraC 
feuranccdecejlagardcdefapeïfonne Toit  con- 
fiéeauxBourgGoisdicellejiufquesàfaMaiorité; 
En  troifiefnie  lieu,  que  l'on  pouruoye  fa  Maicfté 
de  Gouuerneùfs  qui -fça'chch c  mieux  le  v ray  &  lé- 
gitime art  de  régner  que  ceux  qu'elle  aàprtfent, 
lefquels  d'aliieurs  font  tous  deux  criminels  de  le- 
«cMaiefté,  l'vnàfcauoir  le  prétendu  Intendant 
de  Ton  éducation ,  pour  aubir  entr'autres  crimes, 
enleué  nuitamment  le  Roy  ,  &  trouble  par  ce 
moyen  le  repos  &  la  tranquilité  de  r£ftat;&  l'au- 
tre pour  auoir  confenty  &  adhéré  à  vn  fi  perni- 
cieux Confeil.  Etenquatriefmelieu  que  le  Par- 
lement fôitreftably  &  maintenu  en  toutes  les  li- 
bertez  &  privilèges,  comme  le  feul  qui  a  à  prê- 
tent en  depoft  la  plus  véritable  &  légitime  au- 
thorité  du  Roy  :  hors  de  cela ,  il  n'y  a  aucun  fi  peu 
clair-voyant  qui  ne iuge  qu'en  penfant  éuiter  les 
defordres  d'vne  guerre  de  peu  de  durée  ,  nous 
nous  précipitons  dansvnefourccde  maux  dont 
nous  ne  verront  peur-eftreiamais  la  fin,  &  ainfi 
nous  ne  deuions  efpargncr  ny  nos  biens,  ny  nos 
vies,  pourparuenir  à  ces  conditions,  afin  d*af- 
feurcr  par  jcelles  ;  noftre  propre  repos  &  nos  pro- 
près  libertez  aucc  celles  de  1  Eftat:  nousauons 
<:ettc  fatisfaétion  dans  nos  confciences,quenous 
n'auons  point  commencé  comme  tout  le  mo&- 
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3c  fçait ,  &  que  noftrc  deffenec  eft  très  légitimé  J 

&  de  plus  qa  elle  ne  va  poin  c  contre  ntoftre  Roy> 
mais  contre  vn  vfurpateur  cftranger  pbur  le  fer* 
uice  mefme  du  Roy  :  Et  néant  moins  s'il  refte  en- 
core quelque  fcrupule  à  ceux  qui  font  par  trop 
imbus  des  maximes  dam/iables ,  que  les  Fauoris 
jSc'Partiiàns.ont  Temécs  depuis  quelques  années, 
dans  lesefprits  pour  authori fer  leur  iniufte  vfur- 
pation,te  leur  conftilie  de  voir  entr'autres  pie- 
ces  du  temps,  deux,l'vne  dcfquelles  eft  intitulée, 
la  Lettre  du  Capitaine  de  la  Tour,  contenant  la 
réfutation  des  calomnies  impofées  au  party  du 
Parlement,  &  de  la  ville  de  Paris  ;  &  l'autre  let- 
tre d'Avisau  Parlement  de  Paris ,  eferire  par  vft 
prouincial, lesquelles  me  fcmblent  contenir  les 
railbns  les  plus  véritables  &  les  plus  folides  fur 
ce  fuiet  dont  la  connoiflance eft  très  importante 
à  toute  forte  de  perfonnes  enl'Eftat  prefent  des 
affaires. 


FI  N. 
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